
LES GRANDES FIGURES DU
CATHOLICISME

croit ou mou cil avoir besoin #. ,
que furent préparées les quatre lois précitée»01"nue*1 >'! d?,rnier 
a tout ministre du culte de prononcer une n .’ interdisant
portant atteinte à l'honneur civil et » • ecclesiastique
cation, une autre réglant les fônual te»u"ii"t ,r"x™-"m,mi- 
fession religieuse, la troisième lèglementant " d!"ne cou'
ainsi que la nomination aux poste» é *• '' Udeselerc8 
tous les séminaires sous le contrôle de -et |,laVant
tituant une Haute Cour composée de *’ d'iatnème cons- 
connaitro de toutes les affafreseoriJÏÏ.“ “Bml,,ea- chargée de 
droit de prononcer la destitution des éès ‘ q"e!’ ,et '“vestie du 
lois furent déclarées nécessaires par VinZ'68 t1 ,des Prêtl'es. Ces 
en faveur du développement du n ogrèa rt de la oFt d", ll,tter 
a sa suite, dans l’ivresse d'un triomphe ... clvll,satio" ; et
tait pas de lendema...... . caractérisa h nlm i °'' “e messen-
d un mot qui est resté, le Kultuvl,am»r Fn l'<ill8,e"se nouvelle 
centre firent-ils entrevoir les couse,min ,i‘l,val" les orateurs du 
“ C-est la révolution, dit M A, ' Z ' ‘,a,'uilk lotte :
d’en haut en fortifiant I^L.tlfso Z "’’°’' 
par son œuvre de haine : “Il faut avons t II v k etalt absorbé
tionahser le clergé.” A quoi Winrilfe, l *’ d?rai»«"iser et ra- 
faire de la religion un appendice de la p'Xee "f * 1 "Voua v,,,|lez 
9> ,lodti moyen de ce tribunal ecelésmeH ICe* tonner 1,11 
vue... En matière de religion il ne t ÏT* qUe .VOU9 en 
nahté. Le christianisme n’est nas venu ê.rq'*ft,0n <le natio'
seuls Allemands, mais à toutes les nation etre in’êché aux
qui ne prétend pas à l’universalité r!,'V église abdique 
a le nom, la vocation et le droit dtccueMHr? eatlîollcl|,e surtout
sou sein et ce droit, elle saura le défemîre!’’ m°‘lde dans
A tracer aux fidèléTla conduiterieni"/en ^aceT"' aVaient

18i3. Aussitôt les petits séminaire» or i ' ” e llellt <lès ,c 2 mai
Plos de 100 évêques et prêZ7 , tutmt term™ =

par contre, le gouvernement recom ut au D R 1 l t'°.,lda,,,aés =épiscopale sur l’Allemagne entière Ma » IlHll,ke,ls Piridiction 
quesfut à la hauteur des cîrcon^,,,. .'L'ü",a»«.des catholi- 
dans la conscience du peuple chrétien un V P""v!>"' le"l’ontra 
il se décida à forger de nouvelle» Passante. Alors

peut le penser. Mais les temps étalentblet'"T®8 ■ * ,sumw ? 0,1 
hque s’était développée et émtrée dansV V'h,Ulges ; la foi ™(lm- 
forent les apostats ; ou nln compte one 22 T’ “f Pe" nom'*™„x
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peuple. Il y 
grandeur qui semblait
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